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un directeur de cette valeur,tant intellectuelle que morale,reste 
pour toute la vie une vraie grâce de Dieu, dont on ne saurait 
être trop reconnaissant à la bonne Providence.

Du grand séminaire, l’influence de M. Lecoq rayonnait en 
plus au loin. Ses retraites pastorales, qu’il a prêchées à peu 
près dans tous les diocèses du pays, le faisaient apprécier, véné
rer et aimer partout et par tous.
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Supérieur, il continua la noble et iUustre lignée de ses de
vanciers. S’il eut été possible d’ajout'1" au lustre de sa com
pagnie, sa personnalité éminente l’eut sûrement fait.

Un évêque nous disait hier: “ C’eàt un homme complet et 
un prêtre accompli. ” Que peut-on dire de plus î

De bon Dieu, dont il faut toujours liénir les desseins, quelque 
mystérieux qu’ils nous apparaissent, a voulu qu’en ces der
niers mois le très vénéré supérieur fut comme cloué par la 
souffrance, et une souffrance indicible, dans une inaction rela
tive. Si nos voeux et nos prières, nous voulons dire les voeux 
et les prières de tout le clergé du pays, pouvaient lui obtenir 
quelque soulagement, nous en serions tous bien reconnais
sants au ciel.
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Le bon M. Troie, qui assistait déjà M. Lecoq dans l’adminis
tration de la compagnie, lui succède donc au gouvernement 
général. Son accession au supériorat est à bon droit saluée 
par les acclamations de tous nos confrères. Son zèle, sa pru
dence, son tact, sa _ bonté et sa bienveillance sont depuis long
temps connus et appréciés de tout le monde, dans le clergé et 
dans la ville. Nombreux sont nos concitoyens des classes diri- 

1 géantes qui vont chercher lumière et conseil auprès de lui, 
nous le savons. En un sens, avec lui, rien ne sera beaucoup 
changé. On appellera “ monsieur le supérieur ” celui qu’on 
a nommé si longtemps “ monsieur le curé ”, et ce sera tou- 

1 jours à un 11 père ” qu’on s’adressera.
Qu’il nous soit permis d’offrir au nouveau supérieur l’ex- 

I pression de nos respectueuses félicitations et l’hommage bien 
I sincère de nos meilleurs voeux — Ad multos et faustissimos 

■ annos ! L’abbé Eue-J. Auclair.


